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Mhijiba NOUFILALI : 
Sous une tente nomade,  
elle tente … 
Elle porte en elle l’empreinte qui a forgé 
son caractère de femme totalement indépendante 
et « libérée ».

La confection d’une tente lui demande quatre mois 
de travail et coûte entre 8000 dh à10 000 dh
Cette grande artisane passionnée utilise encore 
les techniques de fabrications traditionnelles transmises 
de générations en génération sans leur faire 
subir la moindre altération
Par Fawzia Talout Meknassi

Mhijiba NOUFILALI est une enfant de la ville d’Ifrni. Elle voit le jour dans cette cité côtière, porte Atlantique du Sahara en 1951. Elle grandit dans une terre de diversité où s’affrontent les couleurs et les contrastes et où se côtoient les cultures et les coutumes. Mhijiba est issue d’une famille de nomades qui conduisaient de longues caravanes à travers les immenses étendues désertiques. Elle est dominée par cette culture. A ce jour, elle porte en elle l’empreinte qui a forgé son caractère de femme totalement indépendante et « libérée ». 
Son regard en permanence ombré de bleu foncé, brûle de la chaleur du désert. Une lumière intense brille dans le blanc de ses yeux. Sa longue et fine silhouette, à la peau cuivrée, est  drapée dans une « Mlahfa » colorée. Elle se meut comme un mirage avec les gestuels propres aux femmes du désert. Les mouvements de mains peintes au henné sont gracieux. La voir ainsi déambuler évoque une statue grecque des temps anciens. Sa nonchalance dénote avec sa nature volontariste. Vivre sous le soleil la rend humble. En portant sa soif toute une journée, elle devient sobre. Au cœur des grandes dunes elle va s’ouvrir au subtil mélange de cultures des tribus du Sahara. Elle aura même à fréquenter une école espagnole où elle apprend différentes techniques artisanales.

 Aborder Mhijiba semble difficile au départ. Comme un mirage, elle surgit de nulle part. Plus on tente de s’en approcher, plus elle s’éloigne. A l’instar de son milieu hostile à toute vie, elle donne l’impression d’être hostile à tout contact. Mais comme cette impression est fausse ! Aux premiers mots échangés on apprend que cette femme, à la vie dure, porte en elle une réelle passion et une volonté qui n’a d’égale que l’intensité de l’environnement où elle évolue. 
Sa nature est généreuse et charitable, qualités indispensables à la vie au Sahara.  
Avec son mariage, elle déménage à la ville de Es Smara, ville qu’elle habite à ce jour. Son mari décède. Pour subvenir à ses besoins, elle se spécialise dans la fabrication de nattes et des tentes nomades. 
Ces deux métiers sont en nette déperdition. Le nombre d’artisanes qui détiennent encore ce savoir se compte sur les doigts de la main. Mhijiba en fait partie. Elle préserve jalousement les techniques et tente de transmettre, de toutes ces forces, le flambeau aux jeunes générations. Tâche qui s’avère difficile. Peu de jeunes sont attirés par ce domaine et veulent y travailler. Alors, comme par dépit, elle produit autant de tentes qu’elle peut. 
Les tentes de Mhijiba rentrent dans la catégorie de la tente nomade. Elles sont fabriquées à partir des poils de chèvres et plus rarement à partir des poils de dromadaires. Celles qui sont fabriquées à partir des poils de chameaux coûtent relativement plus chers que les autres.
Aidée par les autres femmes de la tribu, la confection d’une tente lui demande quatre mois de travail et coûte entre 8000 dh à 10 000 dh. Elles sont façonnées pour résister aux conditions de vie difficile et travaillées pour durer dans le temps. Cette grande artisane passionnée utilise encore les techniques de fabrications traditionnelles transmises de générations en génération sans leur faire subir la moindre altération. Elle est fière du savoir qu’elle détient. Elle en connaît la valeur, la portée et n’envisage aucunement d’introduire la moindre petite modification soit-elle à la technique traditionnelle. Selon elle, « une seule technique existe pour fabriquer une tente, celle que j’ai héritée des mes ancêtres ».  

Les nattes en joncs sont un complément indispensable à la tente. Ils protègent de la terre battue. Entre la confection de deux tentes, elle se consacre à la production de nattes. 
L’implantation d’une tente Sahraouie en plein parc de la ligue arabe, à Casablanca, lors de Dar Maalma expo
 a fait sensation. Plusieurs visiteurs découvraient pour la première fois cet élément du patrimoine national marocain. Quelques visiteurs, curieux au départ, se sont vite transformés en éventuel acheteurs. La tente pourrait agréablement être plantée au fond d’un jardin d’une villa  aux quartiers résidentiels d’Anfa ou de Californie, et donnerait une ambiance insolite au lieu. Le prix qui demeure raisonnable, comparé à la valeur de l’article acheté, motive. Mhijiba, quant à elle, et devant une telle assistance, n’a pas tari d’éloges pour son article. Pour convaincre, elle s’est donnée à cœur joie à des démonstrations de fabrication de la tente nomade. En plein centre de la grande métropole de Casablanca, de nombreux visiteurs ont découvert la technique de fabrication de la tente nomade marocaine, quel fantastique paradoxe de notre culture ! 
Dans les immenses étendues du Sahara, les chèvres comme les chameaux sont des animaux indispensables à la survie de l’espèce humaine. Pour leur donner à manger la tribu de Mhijiba traverse des kilomètres à la recherche d’herbe. Elle plie alors son matériel et suit les membres de sa tribu, emportant avec elle la tente qui sera plantée dans un espace à flore  plus généreuse. Sauf, que ces dernières années, les déplacements ne se font pratiquement plus à dos de chameaux mais à bord de land rover. Mais ceci ne l’empêchera jamais de vous convier, sous une tente et dans l’espace réservé aux femmes, à une cérémonie de thé à la saveur propre au Sahara. 
Encadre : 

La tente ou « Al Khayma » est le cœur battant de la vie au désert. La tente est un représentant social, culturel et porte des symboles d’appartenances à la tribu.
Le tissage de la tente se fait d’une manière suffisamment lâche pour laisser passer l’air. Mais s’il pleut, ce qui arrive parfois, les poils se gonflent et deviennent hermétiques. La tente se monte et se démonte facilement. Elle et s’adapte aux fréquents déplacements saisonniers motivés par la recherche de pâturage.  L’armature de la tente sahraouie est composée de bois plus ou moins léger. 
La tente du Sahara porte en elle sa propre magie et une splendeur particulière. L’ouverture orientée vers le sud ouest, s’ouvre vers la vie et l’espoir. Elle est étroitement associée aux femmes et aux valeurs féminines. La tente est apportée en dot par la femme. Elle demeure la seule responsable de sa confection et de son entretien.  Les familles sahraouies y restent particulièrement attachées même si les contraintes de la vie moderne les obligent à vivre dans des maisons.
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� Dar Maalma expo 2009, s’est déroulé du 27 au 31 mai 2009.





